
 

 

 

CHÂTEAU, DOMAINE AGRICOLE ET ORANGERIE 

 

 

Les différents propriétaires du château de Bressieux n’en n’ont jamais fait leur résidence principale, privilégiant un habitat à Chambéry. 

Il n’en n’était pas moins une résidence secondaire distinctive, étant le plus imposé de Bassens à l’impôt des portes et fenêtres en 1814, 

avec 38 ouvertures. Au XVIIIe siècle son allée était plantée de charmes, puis de peupliers au XIXème siècle, laissant ensuite la place 

aux platanes d’aujourd’hui. Les propriétaires ont toujours confié l’exploitation du domaine à des fermiers qui habitaient au mieux le dernier 

étage du château et pouvaient se servir des dépendances, les « rustiques ». 

 Le cadastre de 1729, puis une enquête agricole de 1807, montrent qu’on produisait à l’époque sur la commune de Bassens, du froment, 

du seigle, de l’orge, du maïs, des châtaignes, du foin, du chanvre, des pommes de terres, des raves et bien sûr du vin. À Bressieux la 

vigne n’était cultivée qu’à l’arrière sur les hauteurs du château car les prés du devant étaient bien trop humides, à tel point qu’on devait 

y ménager et curer régulièrement des fossés qui conduisaient les eaux aux moulins de Mérande, à quelques centaines de mètres plus 

bas du côté de Chambéry. Bressieux, était de loin le plus grand verger de la commune, avec de part et d’autre de l’allée du château, 

des pommiers, poiriers, cerisiers et noyers. 

 

Ce qu’il y a de plus singulier, que les propriétaires se sont toujours réservés, ce sont les fleurs et fruits des orangers ! On demandait aux 

fermiers de bien les tailler et de les rentrer l’hiver. On en trouve déjà trace dans un document de 1752, et on a retrouvé un inventaire 

détaillé de tout ce qu’on retrouvait dans le château en 1868, cela commence par 12 caisses d’oranges ! Cet inventaire montre que le 

domaine avait une vocation plus agricole que résidentielle : le mobilier du château était relativement modeste, au regard de la valeur 

du matériel vinicole par exemple, qui pesait pour plus de la moitié ! Certes on y trouvait un piano, 32 tableaux, une horloge, et aussi un 

billard, mais « vieux et hors de service »… 

 
 

 

 
 


